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FINANCEMENT DE PROJETS EN INDE 
ASSOCIATION USHAGRAM SUISSE  

 
Récapitulatif des fonds recherchés pour 2011-2012 

(Financement partiel possible pour tous les projets) 
 

A. Programme de développement à KECHALA - Etat d'Orissa 
 
I. Education :   
 
 a)  Finitions de la construction du complexe scolaire de 1570 m2 constitué de 4 bâtiments. Frs  22'500.- 
 Avec salles de cours et dortoirs pour filles et enfants de moins de 10 ans  

 b)  Tables, chaises, lits et matériel scolaire   Frs  13'587.-  

  PROJET PRIORITAIRE a) et b) ! 
 
 c)  Sponsoring d’un élève en internat par an, matériel scolaire, logement, nourriture…  Frs    438.- 
   (Frais de fonctionnement annuel de l’école et de l’internat : Frs 39'420.-) 
  
II. Sanitaires (budget annuel) 
 

1. 10 Latrines privées pour les villageois    Frs 2'980.- 

2. 10 Douches publiques pour les villageois   Frs 5'000.-  
 

 
III. Agriculture biologique 
   
     1.1 Ferme laitière : coût de construction (Frs 4'230.- déjà subventionnés en 2010) Frs 14'437.- 

 1.2 Achat de 14 vaches et buffles (prix d’une bête et transport : Frs 903.-) Frs 12'645.- 

  PROJET PRIORITAIRE ! 
 
 2.1 Agriculture biologique et plantation d’arbres   Frs  4'700.- 

 2.2 Entretien et irrigation des arbres  (budget annuel)  Frs  ʼ3'460.- 
 
  
IV. Transport – 1 voiture Pick-up 4 places pour le transport de matériel et les urgences Frs 14'000.- 
   pour Kechala et les villages avoisinants.   
 
V. Logement : Construction d’un internat pour les garçons de plus de 10 ans Frs 100'000.- 
    (construction étalée sur environ 3 ans) 
 
 
 
 
B. Programme d’USHAGRAM TRUST - Etat du Bengale occidental 
 
 
I. Projets générateurs d’emplois  
 

1. Création, encadrement de 200 Self Help Groups de femmes, développement 
  de compétences, formations et promotion du microcrédit. Par an :  Frs 7'500.- 
 

2. Création d’une Institution de Microfinance IMF et d’un capital pouvant être utilisé  
  pour faire du microcrédit en direct  (sans passer par des prêts bancaires) : Frs 68'000.- 

 
PROJET PRIORITAIRE ! 
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Demande de financement Association Ushagram Suisse 
Projets de développement rural 

2011-2012 

A. KECHALA, Etat d'Orissa  
(projet lancé en 2004) 

 
Pranjal Jauhar, l’initiateur du programme Kechala en Inde, prend en charge la majeure partie des frais de 
fonctionnement du programme grâce à l’organisation indienne Auro Mira Service Society (dont il est le secrétaire 
et qui récolte des fonds indiens) et grâce aux recettes issues de l’agriculture et à ses fonds propres. L’apport de 
l’Association Ushagram Suisse est une aide indispensable à la réalisation de nouveaux projets. 
 
I. Education 
 
Finitions du complexe scolaire du programme Kechala 
 
L’objectif est de pouvoir scolariser et loger un maximum d’enfants issus de tribus de la région de 
Kechala en Orissa, qui n’avaient jamais eu accès à l’école avant 2008, date de l’ouverture de notre 
première petite école. A cet effet, nous effectuons les finitions de la construction du complexe scolaire 
(commencé en 2007) composé de plusieurs bâtiments sur deux étages, d’une superficie totale d’environ 1570  
m2, certains destinés aux cours et d’autres aux logements des étudiants en internat. L’étage supérieur est 
réservé au logement de 100 élèves, des enseignantes et bénévoles et l’étage inférieur aux salles de cours, 
bibliothèques, pièces de rangement et cuisine.  
 
Au début, tous les enfants seront logés dans le même bâtiment, mais à terme le bâtiment sera exclusivement 
réservé aux enfants, mixte jusqu’à 10 ans et aux filles de 10 à 17 ans. A l’origine, il n’y avait aucun accès à 
l’éducation ce qui nous a amenés, dans un premier temps, à envoyer dans des internats 48 enfants dont 
seulement quelques filles, les parents refusant d’envoyer ces dernières étudier à l’extérieur. Par ailleurs, un 
certain nombre d’enfants auront besoin d’être logés sur place. Soit parce qu’ils habitent trop loin du campus, ou 
qu’ils vivent dans un contexte familial dominé par des problèmes d’alcoolisme et de négligence grave, où 
l’hygiène ainsi que l’alimentation et les soins sont très limités, voir quasi inexistants.  
 
Les salles de cours de ce complexe scolaire ont été inaugurées en novembre 2010. Cependant, les 
logements (se trouvant à l’étage supérieur), cuisine et toilettes doivent encore être terminés. Les premiers 
enfants à accéder à l’internat, seront les élèves de la petite école à deux étages construite auparavant et 
inaugurée en juillet 2008 ; cette dernière n’ayant aucune structure d’hébergement. Cette école accueillait déjà un 
total de 75 enfants répartis en 4 classes, 2 ouvertes en 2008 et 2 de plus ouvertes en 2009. En 2010, une 
nouvelle classe de 15 enfants s’est ouverte et toutes les classes ont été déplacées dans le nouveau bâtiment. 
L’ancienne école servant dorénavant de centre médical et de distribution pour les villageois. Ainsi, un total de 90 
enfants sont déjà scolarisés à Kechala et 48 sont en internat à Koraput. Nous prévoyons d’ores et déjà la 
construction d’un autre bâtiment dédié au logement des garçons de plus de 10 ans (voir point V. en fin de liste). 
 
D’ici 5 à 10 ans les premiers enfants auront terminé leur formation et nous l’espérons, certains deviendront les 
enseignants de l’école de Kechala. La principale difficulté rencontrée, est de trouver des enseignants diplômés 
acceptant de venir à Kechala; le site étant très isolé et le travail bénévole. Toutefois nous prévoyons d’ouvrir une 
classe supplémentaire par an.  
 
Entre 2005 et 2010,  la somme de Frs 139'000.- a pu être récoltée pour la construction des bâtiments scolaires, 
grâce au soutien de nombreuses Communes du Canton de Genève. Parmi les principaux fonds reçus, figurent 
aussi 50'000.- du Fonds d’Aide MIGROS et 10'000.- des SIG.  
 
En février 2011, il ne reste plus que les finitions du bâtiment à réaliser, c’est-à-dire la peinture, les barrières de 
sécurité, divers travaux d’électricité, l’installation de la cuisine ainsi que les salles, les dortoirs et la cour à 
aménager. Des fonds sont également nécessaires pour les frais de scolarité et de logement des élèves. 
 
a) Finitions de la construction du complexe scolaire de 1570m2  Frs  22'500.-  

b) Meubles pour les classes et les chambres à coucher et matériel scolaire :  Frs  13'587.-  
c) Sponsoring d’un élève par an en internat, matériel scolaire, logement, nourriture…  Frs  438.- 
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II. Sanitaire et Santé 
Cette année les camps de santé seront subventionnés par un donateur indien privé, ainsi nous pourrons récolter 
des fonds pour la construction de douches publiques et toilettes privées pour les villageois. Ceux-ci ont 
une hygiène très sommaire et cela se traduit par de nombreuses maladies, notamment de peau. Les villageoises 
ont exprimé le souhait d’avoir des douches fermées, où elles pourront se laver entièrement à l’abri des regards. 
Jusqu’à ce jour, celles-ci ne se lavent que partiellement avec leurs vêtements. Créer des dispositifs sanitaires 
digne de ce nom permettra d’éviter de nombreuses maladies au sein des familles et par conséquent, une 
meilleure santé pour tous. 
 

1. 10 latrines privées pour les villageois    Frs 2'980.- 

2. 10 douches publiques pour les villageois   Frs 5'000.- 
 

III. Agriculture biologique 
Le programme Kechala est basé sur l’agriculture et la plantation d’arbres. Notre centre bénéficie de nombreux 
hectares cultivés depuis 5 ans. Par ailleurs, afin de mettre un terme à la déforestation et favoriser de nouvelles 
plantations, nous proposons aux villageois de planter eux aussi dans leurs villages et aux alentours, des arbres 
fruitiers et d’améliorer et diversifier leur agriculture. Le sol est riche et avec une irrigation régulière des champs, il 
permet plusieurs récoltes par an. Nos projets agricoles sont élaborés sur le long terme, le respect de 
l’environnement et donc totalement biologiques. Depuis 2 ans, la plupart des villageois ont commencé à 
entretenir des potagers et à planter des arbres fruitiers en copiant nos pratiques. Grâce à l’augmentation des 
échanges avec l’extérieur, la vente de leurs produits a contribuée à accroître leur niveau de vie. Nous favorisons 
la plantation d’arbres fruitiers pour lutter contre la déforestation et développons l’apiculture ainsi que l’implantation 
d’une ferme laitière. Ces projets contribueront à rendre notre programme et les tribus autosuffisantes.  
 
1. Construction d’une ferme laitière  

Actuellement, il y a quelques vaches dans les villages dont le rendement journalier n’atteint même pas un litre de 
lait quand elles ne sont pas « sèches ». Notre centre achète aux villageois une certaine quantité de lait, mais 
celle-ci est insuffisante. De ce fait, la plupart des enfants ne boivent pas assez de lait. La nouvelle ferme sera une 
ferme modèle et un site de démonstration, de par la qualité de sa construction et de son entretien, tout en 
générant des emplois et du lait aux villageois. Afin de protéger le bétail de la sécheresse, nous prévoyons de 
clôturer les pâturages, pour garantir un herbage suffisant tout au long de l’année.  
 

1.1  Bâtiment en briques avec un toit en tôle et clôtures, coût de construction  
 (Coût initial : Fr 18’667, dont 4'230.- déjà subventionnés en 2010) Frs 14'437.- 
1.2  Achat de 14 vaches laitières et de buffles (Prix d’une bête et transport: Frs 903.-) Frs 12'645.- 
 

2. Plantation d'arbres 

Projet générateur d’emplois et de revenus (portant sur une période de 5 ans) visant à lutter contre la 
déforestation, principale cause de l’érosion des sols. En favorisant l’implantation d’arbres fruitiers nous 
contribuerons à apporter une autre source d’aliments aux villageois, voir d’échanges. A titre d’exemple, en 2010, 
985 arbres fruitiers et 235 arbres à fleurs ont été plantés. En 2009, 818 arbres majoritairement fruitiers avaient 
été plantés sur le campus et 90 plants supplémentaires donnés aux villageois. Notre potager et nos vergers 
nourrissent déjà partiellement les 12 membres de notre équipe et les 90 enfants scolarisés. La consommation 
et les revenus issus des ventes des fruits, légumes et plantes biologiques, permettra en partie 
l’autosuffisance du programme de Kechala. A titre d’exemple, cette année la vente de citronnelle a généré 
des revenus intéressants, celle-ci se vendant à un prix très élevé. 
 

2.1  Coût d’acquisition et plantation d’arbres Frs 4'700.- 

2.2 Entretien et irrigation (budget annuel) Frs 3'460.- 
 

IV. Transport 
Après l’acquisition de bateaux pour traverser le lac de barrage, il devient nécessaire d’avoir une voiture pick-up 
afin de pouvoir se déplacer de village en village dans la région de Kechala : pour les camps de santé, les 
urgences médicales, le transport de matériel et d’aide aux villages environnants et pour les marchés ayant lieux à 
12 kms de Kechala. En effet, Kechala est en mesure de vendre une partie des ses récoltes, il faudra donc 
acheminer les aliments jusqu’aux villages ne pouvant être atteints par bateau. Par ailleurs, lors de vents violents 
et cyclones le lac de barrage ne peut être traversé, un autre moyen de déplacement est donc indispensable. 

 
1 voiture Pick-up 4 places pour le transport de matériel et les urgences Frs 14'000.- 
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V. Logement : Construction d’un internat pour 50 garçons de plus de 10 ans  
Les enfants grandissent vite et nous devons déjà envisager la construction de l’internat pour les garçons de plus 
de 10 ans. La construction du bâtiment sera étalée sur environ 3 ans dès fin 2011.  

 
Coût total de l’internat pour garçons Frs100'000.- 

 
 

     B. USHAGRAM TRUST, Bengale Occidental 
 
 
Suite à notre décision de nous désengager progressivement de ce programme après 12 ans de soutien constant, 
nous avons décidé d’apporter à Ushagram Trust notre aide pour encore 2 à 3 ans au maximum, temps 
nécessaire pour mettre en place le dernier projet pour atteindre une autonomie complète du programme. A cet 
effet nous SOLLICITONS GRANDEMENT VOTRE SOUTIEN. 
 
Le projet d’agriculture durable au Centre d’Ushagram, soutenu depuis 2009 est un succès, la météo a été 
clémente et plusieurs récoltes de cultures croisées ont eu lieu cette année, ce projet sera auto-suffisant fin 2011. 
 
Les écoles enfantines (Balwadis) peinent à atteindre l’autonomie. Les parents ne peuvent payer plus d’écolage 
étant très pauvres et les fonds suisses octroyés en 2010 permettront à ce projet de tourner jusqu’à fin 2011. Par 
la suite, le projet d’agriculture, ainsi que le centre de production artisanale LSN vont à l’avenir verser aux 
Balwadis une partie de leur bénéfice, cependant nous ne savons pas encore si cela suffira, les bénéfices étant 
encore assez maigres.  
 
Ainsi une troisième initiative lucrative, après le centre de production LSN et l’agriculture biologique, est 
en projet afin d’atteindre l’autonomie du Centre d’Ushagram. Il s’agit de créer une Institution de 
Microfinance IMF avec un capital de Frs 68'000.-.  
 
I. Projets générateurs d’emplois et de revenus 
 
Création d’une Institution de Microfinance IMF. Formations et microcrédits pour permettre aux femmes 
des Self Help Groups (SHG) de développer leurs compétences et de devenir autonomes.  
 
Objectifs :  - créer une Institution de Microfinance IMF pour assurer l’autonomie du programme. 

 - former environ 200 nouveaux SHG pouvant recevoir des microcrédits d’ici 2012. 

 - dispenser des formations et gérer les 352 SHG existants. 

  
Le but de la création d’une IMF étant de pouvoir prêter l’argent directement aux Self Help Groups (SHG : 
groupes d’entraide des femmes), sans devoir passer par une banque et de bénéficier des intérêts, afin de pouvoir 
rémunérer la dizaine de travailleur sociaux payés jusqu’à ce jour par le centre d’Ushagram. Cela permettrait 
l’autosuffisance de ce projet, qui vivrait d’une part des intérêts des emprunteurs, d’autre part des intérêts 
bancaires octroyés sur le capital en banque. Par ailleurs, cela permettrait un accès aux prêts plus rapide, car les 
banques mettent parfois plus de 6 mois pour enfin octroyer un prêt à un groupe qui répondait pourtant à toutes 
les exigences des mois auparavant.  
 
Un capital de départ important est nécessaire (Frs 68'000.-) pour pouvoir obtenir des intérêts bancaires suffisants 
qui permettent de couvrir les frais de projets sur place, c’est-à-dire le matériel et les salaires des travailleurs 
sociaux. Un des membres du Trust d’Ushagram M. Swapan Chakravarty, s’occupe actuellement de toutes les 
démarches administratives, en collaboration avec nos travailleurs sociaux. Il est important de noter que ces 
derniers sont également des villageois de la région, extrêmement dévoués à leur tâche, qui travaillent pour 
Ushagram depuis 10 à 20 ans, acceptant une rémunération minimale. Nos travailleurs sociaux, ainsi qu’un 
membre du Trust feront partie du Comité de décision de cette IMF une fois créée, afin de superviser le bon 
fonctionnement de l’institution. Dans ce comité il y aura aussi 1 membre de SHG par village, soit 14 au total. 
 
Des démarches juridiques sont entreprises, ainsi qu’un audit pour s’assurer de la viabilité de ce projet. En 
attendant, la création de cette IMF qui pourrait bien prendre administrativement entre 1 à 2 ans, nous 
soutiendrons comme les années précédentes le projet des SHG, permettant de continuer à créer des SHG, de 
proposer des formations aux femmes et de rémunérer les travailleurs sociaux qui s’occupent de réunir et gérer 
les 352 groupes déjà existants, sans qui rien de tout cela ne serait possible.  
 
Les groupes d’entraide (SHG) ont été mis en place en 1998 et ne cessent de se développer, il y en a 
actuellement 352. Chaque groupe comprend 10 à 15 villageoises, ce qui fait un total d’environ 4'500 femmes 
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concernées, réparties dans plusieurs villages, bénéficiant de ce programme de développement. L’objectif des 
groupes est de permettre le développement social et économique des villages au travers des femmes. Celles-ci 
soutenues par nos travailleurs sociaux se rencontrent une fois par mois dans les Balwadis (écoles enfantines), 
pour mettre en place des projets. Elles œuvrent dans les domaines de l’artisanat, de la santé, de la nutrition, de 
l’éducation, du planning familial et de l’agriculture. Elles peuvent bénéficier de formations professionnelles dans 
notre centre LSN, pour développer leurs compétences dans ces différents secteurs, afin de mener ensuite des 
activités lucratives. Cela les revalorise et favorise leur émancipation, permettant d’améliorer les conditions de vie 
des familles et villages. 
 
De nombreuses formations ont lieu dans notre Collège pour adultes et Centre de production LSN et dans les 
villages. LSN comprend : des unités de productions artisanales (batik, couture, broderie, tissage), 
d’agroalimentaire (épices, confitures, miel, etc…), de réparations électriques et un lieu d’hébergement utilisé lors 
des formations. 
 
Par ailleurs, les SHG peuvent obtenir des microcrédits. Actuellement 285 groupes comprenant 3’420 femmes (de 
14 villages), ont obtenu des microcrédits grâce au travail de sensibilisation, rassemblement et motivation de nos 
travailleurs sociaux et en collaboration avec la banque NABARD : National Banking Agency for Rural 
Developement. 67 groupes supplémentaires attendent leur certification auprès de la banque afin de pouvoir 
commencer à emprunter des sommes plus importantes à la banque directement et non plus uniquement au 
groupe qui dispose d’une épargne limitée. 
 
Le microcrédit s’ouvre dans certaines conditions particulières aussi aux hommes et à ce jour il y a 10 SHG 
d’hommes. Mais les femmes seront toujours prioritaires, étant donné qu’il s’agit d’un outil d’émancipation et 
d’autonomie donnant accès à un pouvoir économique et décisionnel que nous souhaitons réserver aux femmes, 
dans une culture où elles sont souvent laissées pour compte.  
 
Chaque groupe a son propre compte en banque. Chaque membre peut faire un emprunt, soit individuel 
(éducation des adolescents, formations, réparations de la maison, travail agricole, etc.), soit collectif (p.ex. un 
groupe de 8 femmes empruntent pendant 3 ans un montant déterminé pour un programme agricole commun). Le 
microcrédit fonctionne très bien et les femmes remboursent régulièrement les montants empruntés au groupe. A 
ce jour, le taux de remboursement est de 99%. Des séminaires sur les microcrédits, destinés aux femmes des 
SHG, sont régulièrement organisés par nos travailleurs sociaux et la banque NABARD. Des villageois(es) 
viennent des villages alentours et lointains pour participer aux séminaires. En effet, le rayonnement du 
programme d’Ushagram Trust s’étend bien au-delà, des 14 villages qu’il soutient, ce qui a toujours été le but de 
son fondateur.  
 

1. Des fonds sont nécessaires pour créer de nouveaux groupes et motiver, gérer  
 et former les groupes existants. Coût annuel : Frs  7'500.-  
 
2. Création d’une institution de microfinance IMF et du capital de base 

 Coût total du projet (à financer en 2 ans maximum) : Frs  68'000.-  
 
 
 
 

Fait à Genève, le 22 février 2011, 
par Circé Luginbühl, présidente de l’Association Ushagram Suisse. 


